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Le saviezvous ?
DEI France

Défense des Enfants International

J’ai découvert et lu le l ivre de Laurence Cossé
« Amandes amères » Gall imard. Le roman est
constitué de 80% de réalité et 20% de fiction.
Laurence Cossé a découvert que son employée
de maison était analphabète et el le lui a proposé
de lui apprendre à lire.
Son roman raconte donc une année de travail
entre Edith, écrivain et interprète, et Fadila sa re-
passeuse.
« Vous n’avez jamais eu envie d’apprendre à
lire ? lui demande Edith.
- Si, j ’commencé ! J’ laissé tomber. a La dame
elle dit j ’tais cel le i l reconnaît le mieux les
lettres. »
L’auteur relate tout au long de son ouvrage, les
avancées et reculs de son apprenante, sa vie de
famil le à Paris et au Pays. El le a rassemblé les
observations minutieuses, faites durant toute l ’an-
née. L’expérience s’est terminée par un accident
et Fadila n’est pas parvenue à être autonome.
Tragique.
Les enfants de Fadila ont demandé à Laurence
Cossé d’écrire l ’histoire de leur maman (entendu
sur le site de LC)
Et pourtant j ’ai éprouvé de la colère en fermant ce
livrea car, au-delà du drame, j ’ai découvert des
erreurs humaines et pédagogiques.
J’ai trouvé très lourde cette manière de relever le
langage « petit nègre » de Fadila tout au long des
pages, plus encore, je sens confusément une
marque d’irrespect : même si ces femmes parlent
« tordu » nous comprenons leur pensée, donca
pourquoi insister sur cette forme maladroite ?
Je ne pense pas non plus que la maison de la pa-
tronne soit le l ieu d’un apprentissage, au moment
où le travail est terminéa
Mes remarques sont-el les fondées ou
pertinentes ?
Elles sont basées sur ma pratique ; depuis bientôt
dix ans j’accompagne Méliyon, éthiopienne et,
depuis sept ans un groupe de femmes maro-
caines et algériennes, toutes analphabètes.
J’ai donc ressenti de la jalousie ! Oui, j ’aimerais
pouvoir écrire avec la qualité d’un écrivain toutes
les avancées, les courages, la pensée de ces
femmes analphabètes et j ’ intitulerais l ’ouvrage :
« Amandes douces » !

Je me suis contentée d’écrire quelques pages sur
la situation de notre groupe durant cette année
2011 /201 2, en ce mil ieu du mois d’avri l .
Malika T, Malika J, Khadija, Aziza, Souad, Nawal,
viennent tous les lundis au cours de français de
1 4 h à 1 6 h. Je les accueil le, nous nous embras-
sons en partageant la joie de nous revoir.
Malika T vient depuis 4 ans, Aziza de même.
Khadija et Malika J ont rejoint le groupe en oc-
tobre, Souad est arrivée en janvier.
Depuis un mois, Nawal est entrée dans le
groupe ; el le est jeune, 25 ans. El le vit seule avec
son mari. El le téléphone régulièrement à sa fa-
mil le laissée au « bled » dans la région de Casa-
blanca.

Qu’est-ce qui lie ces femmes entre elles ?
Mahgrébines, oui, et ne parlent pas bien notre
langue. Certaines ont environ cinquante ans,
vivent en France depuis trente ans, sont mères
de famil le nombreuse et déjà grand-mères. Kha-
di ja et Nawal ont moins de trente ans et sont ent-
rées en France plus récemment. El les n’ont pas
d’enfants.
Elles n’ont jamais été scolarisées et el les
viennent régul ièrement « à l’école », semaine
après semaine, dans l ’espoir d’apprendre à mieux
parler, l ire et écrire.

Et moi ? J’ai un projet : je veux qu’el les réus-
sissent à devenir autonomes.
Dans la vie comme dans la maîtrise de notre
langue ?

Et si les deux étaient l iés ?

Ici je lis, j’écris, mais à la maison, fini, le mé-
nage, la cuisine, les enfants, le mari !.... La
tête ça ne va pas ! Le cahier est fermé !

Que veut dire Malika T lorsqu’el le dit cela, très
souvent, comme pour s’excuser lorsqu’el le se
trompe en lisant ? Et pourtant que de progrès !
- Reconnaître les prénoms de ses enfants (sur
le courrier qui arrive)

- Savoir les écrire, même s’i l faut encore s’aider
du modèle

- Pouvoir prononcer une phrase entière com-
portant tous les mots de liaison

Méditation (1)
Parler, lire, écrire

Françoise Grailhe

DEI-France a pour objectif de veiller à
l’application, en France et par la France, de la
Convention des Nations Unies relative aux
droits de l’enfant.

DEI-France tient compte du caractère
indissociable des droits reconnus par la
Convention à l’enfant pris dans sa globalité et
exerce donc sa vigilance pour tous ses droits
dans tous les domaines. DEI-France est la
section française, constituée le 20 novembre
1 998, de l ’ONG Défense des Enfants
International.

DEI-France est constituée d’un réseau
d’adhérents soucieux du bien-être des enfants et
convaincus de la nécessité de respecter leurs
droits :

• personnes physiques : parents, éducateurs,
juristes, enseignants, travail leurs sociaux,
professionnels de la santé, élus, étudiants,
majeurs ou mineurs . . .

• personnes morales : associations, institutions,
fondations ou collectivités diverses.

El le œuvre pour que les droits de tous les
enfants sans exception soient respectés, aussi
bien par la loi que dans leur vie au quotidien .

La Convention des droits de l ’enfant est un texte
juridique contraignant pour la France qui l ’a
ratifiée le 7 août 1 990. La Convention
internationale des droits de l ’enfant, à travers la
reconnaissance de l’enfant comme sujet de droits
civi ls, économiques, sociaux, culturels et
politiques, ne constitue pas un danger mais une
chance pour notre société.

La France se doit donc de conjuguer, comme le
prescrit la Convention, sa volonté de protection
de l’enfance avec l’apprentissage de son
émancipation : c’est en effet par l ’exercice
progressif, par les enfants eux- mêmes, de leurs
droits-l iberté que, conjointement avec eux, les
adultes, parents, professionnels de l’enfance et
pouvoirs publics ensemble, pourront leur assurer
une protection réelle qui préserve au mieux leur
avenir et celui de la société.

Pour toutes ces raisons, DEI – France mil ite pour
que la Convention soit connue de tous, et
effectivement appliquée pour tous les enfants de
France.

DEI France a décidé de militer pour l'adoption
d'une loi d'orientation pour promouvoir le
bien-être des enfants.

Un premier texte a été rédigé en 2008 et
complété cette année en vue de le soumettre
notamment aux candidats aux élections.

Vous trouvez ce texte en PDF sur le site de DEI
France ou plus précisément à l ’adresse ci-
dessous :
http: //www.dei-france.net/spip.php?article52
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